
 
un monologue écrit par Antoine May 

 
Son visage face caméra et la lumière coloré donne une ambiance très ésotérique. Iel 
s’adresse à la caméra. 
 
Iel : C’était une nuit d’orage, une soirée chez untel ou unetelle.  On avait bu, on était 
saoul, peut-être un peu plus. Isolé dans un coin du jardin, on contemplait le ciel en 
parlant de tout et rien. c’était ces longues nuit d’orage qui grondent en continue mais 
n’éclate jamais franchement. Juste un ciel de nuage gris qui se tache de mauve par ci 
par là. Sauf une fois, une unique fois, un unique éclair a explosé, il devait être 3h, peut 
être un peu plus. il a éclaté, comme une supernova, nous a éclairé comme en plein 
jour, juste un battement de cils, j’ai aperçu ton visage. Tes yeux étaient fermés, tu 
avais l’air en paix, tes joues dessinaient ces deux rides que tu as, qui témoignent de 
l’étendue de ton sourire. Et tu as remué les lèvres. 2, 3, 4. tu comptais les secondes. 12 
je crois. Peut-être un peu plus. Et l’espace entier a semblé se briser d’un seul coup. 
Une franche explosion, une détonation sourde, comme tous les orages en un seul, qui 
m’a fait sursauter et qui t’as juste fait stopper le compte. Puis nous n’avons plus rien 
dit. L’un contre l’autre nous nous sommes endormis. Sous les grondements de l’orage 
on pouvait entendre nos deux cœurs battre à l’unisson. 
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